
misses de Londres, et le résultat a dùmontrU qu'il était p us riche qu. celui
de toutes les mines anglaises qu'on s'occupe actuellement à exploiter. Il
n'est persCnne qui ne tasse des veux pour l succès de cette entreprise.

Ricrue Canadienne.
-Mine. M.Lotighlin, qui, la semaine dernière, fut jetée hors d'une v4

ture de charretier contre l mur de la Caicédralc catholique et eût l erAàe
fracturé, est morte avant-hier par blessure.

-- Nots lisons dans le Canadien (Ir! Q4uéhec :
bozn/cm t.-Une immense quantité le oches,en mnasses pesant plusieiir

tenneaux h n e houlàedans la nuit le lundi mnrdi vers I lhourS.
du Cap. innédtaiemn au -dessous d C angle des t<rtifientions j oignt' '
plau icliné. La iðture en fron de la cour de M. Kelly a été er.isée.
ainsi que trois chnulouapes appartenant aux clubs d'aniurs de joutes aquti-
ques. Le chemin conduisant à 'A n èe-des-Mêres et intercepté pour le me-
ment, mnais des nlineurs sont ocerupés à k débloyer. En aitendant. hes cor-
munications a-en 'Anse-des-Mürcs se lont en' passant sur des propriété-
privées, avec la permission des proprietares.

FRANC£.
-On lit dans la Goette du Be'îri du 23 septeniibre:
- Des lettres arrivées à Bourges. sanm.edi dernier, annoncent que S. M.

le roi Charles VI au it quitté la France nerersd; soir-e't-à-dire au moment
où le bruit de son évasion se répandait dans notre Oille.

On nous annonce pue les ngens de polieu epeiale qui sationnient aux
abords du palais, avaient quitté leur poste le jeudi. Ce poste a ôté repris dès
le samedi pur suite dordres dont était por:eur une estafette arrivée à la pré-
fecture à huit heures du mr.atin.

" Ce servie est môme plus rigoureux que précédemment ; ioues les voi-
tures qui sortent du palais soit visitées par la F:olice qui se divise, et repartit
sur divers points où il se trouve qIuelque issue.

" Il est bien temps de prendre ces préenuttions ! ,
- - On e.t loujours fort inquit, dit le .Valioil, de ravoir où est Vô'é.dé

de Bourges. Le .forning-Hed le nait arriver à Londres ; les anis du
munuctère anoncent cu'il est à Neuchtet, en Suisse.

"Nýîous croyons potivoir ilirmner qu'il est en ce moment entré en Espagne,
et nous avens quelque raison de croire qu'on en sera bientôt infIrmé par de
nouveaux vunemens.

Z Puisque nous parlons de lui et de son évasion, nous serons bien aises
d'adresser une petite ques tion au mihtére. Il snitei tOut Je monde snit at-

jourd'hui la part que M. de Boissy a prise à rct uvasion; c'est e!kz lui que
.e prince est arri é. c'est au tfond de son parc qu'il a trouvé les meovene d
fuir; c'est parce qu'on le croyait à la tabl du pair de France, que escor te
n'est laissé duper. On sait depuis avec quels mots il a reçu le préftet de
Bourges.qui venait porter des plaintes et demander queques indications. Se
propose-t-un d'inieniter un proî'és à il. de Doissy ? Sera-t-il accusé dra-
voir favorisé Férasion d'un détenu 7 ou boi le dsgnaler-t-.on à la cours des
pairs comme criminel d'Etat '?

La question et embarrassante, et le cabinet se montre fort perplexe. Mai-
qu'un pair de France du choix du système nt erirbué à Ni caSser nmcr
désappointement quql ressent aujourd'uiti, cela nous parait charmant. Nous
ne demandons plus à quoi sert la pairie , il y a ds nnens où e est fort
utile.ou

-Dans une note qu'il a adressée aux didérentes cours de PEurope, le
comte de Montenolin déclare, dit-on, que labdication de son pére 'a eu
lieu que par suite de promesses formelles, fi:es à lui et à sa fanille par les
gouvernements de France et d'Espagnede la main d'lsahelle, avec autorisa-
tion pour sa fanti!!e de rentrer en Espagneprécédée d'une amniste et d'une
reconcilbalton générale.

-- Jeanne Ju;gancette pieuse fi;e dont l'Académie a récompensé la vertu
par un prix Mlonyvon, vient d'acheter Pancien couvent des Capucins, situé

'près de Dinantoù elfe se propose de fondcr, comme elle l' fMit à Saint-Ser-
van, un hospice pour les vieillarde infirmes. Dieu lénirni sans doute cette
nouvelle ouvre de celle qui sembe aoir reçu uno mission toute providenti-
elle de charité, et qui, pauvre elle-même, a trouvé le moyen ce soulager tant

. d'infortunes.
. -- Jeanne Pey'iuix, femme LabatUt,condamnée à mort pnr la cour dcns-
risis de la Dnrdotgne, pour avoir empoisonné son trari, a ôté exécutée le 2
septemNbre à Prigueux. Deux heures avant qu'elle [ft conltlte à l'écha-
faud, Mà1gr lévêqne a célébré la messe dans In chapelle de la prson ; tous

ales détenus y assistaient : il ;cnr a fait une allocution.
A I'issue.de la messeJeanne Peyvieux a été visitée nar Mgr l'évèrne de

Perigueux ; elle a reçu la bnédiction du prélttà qui elle deman'lait.cnmme
elle l'avait déjà demnandé avec instance à l'auménier de la prin, qu'on la
fit mourir dcne atre manière. Enfin, voyant qu'on ne pournit accéder a
Ees désirs, elle lu prié de fAire en sorte que laumünier ne lahandonnernit
pas et Paccnmragnerait jusqu'au lieu du buppliice et après lii avoir di
nouveau donné sa bénédiction, il s'est retiré.

IRlTA NIlE.
Troubles et mitres enIrlande.--'irritation populaire, causée on Ir-

lande par 'insfiisance us récolites, parie déjà de tristes fruits. A Kilkennv
une troupe 'hommrnes a parcouru la ville. lundi dernier en demanian dii
travail ou du pain. Le maire, devant la maison dulqtel ils étaient rassen-
h es lour ayant offert de travailler, moyennant un malaire raisonnable. à
casser de la pierre pour la réparation des routes, ils se sont éluignés cut

pon"nt les crs, et ont iù niilquer ius'.s lithitlu! ld bulîagrs. De
me 'vs du mlne gre s' stnut pa es à yungh':-.

A v'auire les junurox nittilS, l't tdmet nn vu i- ir nieeurs qu dles ..-
gnhn& es;wr<.Cleend:n t la conlindei :1|yun V ra I .

iur de .- r.m et - publier du pr.w|nations purn n . r C'in .s-
ni: rIut :: rZbmmis' du polon. 'iiimur. ni i e ir. ; : le·¡m
ti tmeutue n 'il:lrd.. t 'l it îiiop, .u clin e e:;-- nnv c. qiutde imiit bllru" uww r , !A vt mMt so no:pr te-1I vs:'..C

L.a ü tcetg e 'r'meet:aj -. 'u e rc avec lna ér et
i .un . " Du- beni-aup de patiem t il .!lj ing-./r/.rr, on ne pleut

L';\ir'<eterre,' inuitr t'.d:1114 sitn l ie t qui v n pl, îl
dang-r p.i- oel s e eri di'un popu!un time queli dat les phlrOs es
os pin .mne de ! t;i;non 'our le r. ppI. .L'&m Le de KpklUiy C..t Je
symlonme du m:al pi dévore ilailde.

mioulve:eni i n îue ,.i sont nî dltes ~ îdans tmn. , c n.iîié l r iter
de huit riiiliotnîs d'hommes a t lai d'ili:îitu ins t mp:rn:..et
les oppri:.i : outi cuttrhé h téte. A tjonl'hui ils la elii n' e ttgn eterre,
si nprisaune et si thr, s'épouvatue ; enr. pour tWut ire, en un iO pi'
Inde fain. et.mande à ses maîtres impitoyahies le l notrrir.'

On assire qutis songet Worietsetî à nmlioremr la cio;don de <e mal-
heureux pay. Ds duitionis d'un grand no:ubre de iaronie d'il!nde ont
eu mercredi. à l.ndres, une entrevue ave le preiuier ininistre et le chan-
eclier de l'échiquier. Un immoire tman:ut d'une réinitn du plus de 400,
000 persomnes a ôti renis aux ministre:,: il :igpnle lem vie de la lgislatinî
irlandaic et indique es imuyens d'y remédier i il :5tgit smritou de F'ôat de
la propriété. Lord Jhn Ruscil tn, dit-on prmuis d'avoir fputd ù res t écti-

ationes. Mis, avant tou, il fut emtpéier ls Ir nndnis de mtourr de fimi.
-OiD a reçu i Londlre :es iotiuelcles ce Cap le S juin. La lutte a re. les

Cafres cet;nuait à la fronIièrie. On évaiu:, île 1î fi 1 0,000 homies les
terces des Caires ù l'ataquie du tnrt Puddle. où ils n'ont pu enleer cuWn peu
de tnfli1. La torce totale les Cafres .rmifs est évaluée à :0,000 hommes.

îCepcndant les A nglais c les colons ne pasespérent pas du siccès déünitif.
-- On écrit de 1antzenhein, le 3 septembre:
il Pondant toute la matinée, le to:.iti scnne ici et dans les communes en-

vironnanttes. le Rhin menace de rompre les digues et du dé!bormder. La popu-
lation riveraine est sur pied et travaille sans reliche, imaFré une pluie bat-
tante ; ue grande partie des terres est déjà sous l'eau, et !n récolte des
pommes de terre e:. i non perdue, du mois irus compromis. Ainsi, ce pré-
cieux tubercule, naque: la sécheresse avait djà por!é de à gra ves atiteines,
va'périr par excés d'humidiié. et cla dans une année ùci e haut prix dces
denrées en rend la bonne réussite si düsirtblc. Notre dléz:.stre particulier
ajoute de la sorte à la détresse géniale. Puisse tnîn ce nouveau malheur
ouvrir les yex à tns uouverna i er fue c-omtpindre ombien 'n'gricul-
tmre exec d'influence sur la tra nqullité et le bien-r dui pays, et combien
nu cas paticlier, ;1 es nécessnire e remédier à linstuliance des fond-,
ainsi qiaux imperfectios des :ravau:r du Rhin."

SUISSE.
Brrnr, 30 o.-Le changenent île gouvernement est opéré lier.

C'est Nl. Funk qui a até nomnnié président di grand conseil jusqu'à la fin
de Pannée. Le ler. janvier 1S17, il. Vehsenbix sera présider., et à cette
épqure lW vororit:era à Berne.

A ZuricL la dill s'est necupe de la ligne des sept cantons catholiquea
Lucerne dit que les sept Eat-a ne se propouent qu de se dndétimre contre

les attaques qui seraient dirigées conti n eux, et quiils ne veulent pas attnquer.
Les vingt-deux cantons se sont réunis d'abord pour se dérendre mutuellement
contre 'éFran ger, e en leuxiéème lieu pour awurer lu iranquiité et lordre
intérieurs. Tel est l'esprit du pacte fédral, et une l:gn ini se propose ce
but n'est pas en contradcition avec le pae:e f rdérl. Il ne -"git pas d'itwer-
-nir dans les nfVires l'un canntor. il n'y a aucutie arrière-pensée dans cette
ligne ; et surtout les enthuliques ne veulent rien fhire contre les proiestans.

Uri, Schwytz et U'ntcrw.ildlen font la mme déclaration que Lucerne.
ESPA<G N E.

-On lit dans le Constitutionnel :
"l Nousb recevonts l'assîranece que M. Dubver a reniu à M. iuritz, ti

nom de son gotvierne une note oíliicielle dans laquelle le ministère an'-
glais proiesi, dans les termes les plus ônergiques et le.; plus formels, contre
l'union de dona Luisa aveu le duc de àlonisier, moins qte inulnte ne
renonce immütédintemient à tous ses droits à la coturonne dt'soagne.

Si Pinfante fait un toI sacritice pour épouser ii.l duc de M'nlontîpensier,cle
sa mntrera assurément plus génireuse encore Pue son jeune fiancé, qui
renonce, lit-on. à Pôventutiliü de la cltiion que les cort s pourraient an-
corter à sa inale épouse. Entre ce deux snirifices. il v n ce nous sein-
ble, toute la distance 'cn trône h un coff'r-fort, toute la ditûirece d'une cou-
renne à un sac d'écus.

-C'et dans lep corr:--pnadances de Wash nitan qut aut chercher nu-

reconn aitri qu 'intention du t uverneni est dédrmnis îe poursuivre la
guerre -à outranne. L'unC dl'e !!ctInnmnne que le scrétaire de la gCerre a
ieman six rnimos ii la Pennsvlvanie et il est lroiba ble qu'nvant pet le
gcntry de l'tat de New-York si-r- mis en rüguiiition. D'unc nutre cté
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